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Les  f^fapondriaques  de 
U Cour, 

I'Eftois  allé  àMarfeilIc  pour  fai« 
reampletede  quelques  curioli- 
rez,  quand  par  bonne  fortune 
f rouue  yiî  Marchand, qui  me  mon- 
ftra  vne  choie,  que  îa  rareté  ren- 
doit  ineftim^lc  5 &:  yeritablemenc 
fon  vâifeau  eftoit  charge  de  mille 
gentilleires,quin’clk>ient  pas  feu- 
lement aggreables  à la  veuë  ; mais 
aufllrendoieht  celuy  qui  les  ache- 
toit  fçauant  & expérimenté , entre 
îiutres  chofes  Fon  voyoit  dans  de 
petites  phioles  derearude  lafontai^-} 
ne  ou  les  1 ange  de  noftre  Dieu  fu- 
rent laues  par  noftreDame,&:  celle 
car#  rendoit  lux  femmes  leur  mal 
d’êfant  plus  lupporçable,  &:  moins 
dangereux  : l’en  pris  comme  d’vnc 
phofe  necelïàire, croyant  qu  elle  le» 
roit  clliraee,  F y vis  aulïi  de  la  pierre 
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®ù  iioftrcSeigneür  s’eftant  affis  diÇ- 
putoit  contre  les  Dodeurs  de  ran- 
feiennc  Loy , & celle-cy  guatiflbit 
4es  iîebures,des  migreines,&  d’an- 
tres fortes  de  maladies  : mais  en- 
tr’autre  ie  pris  de  l’eau  de  la  pifei^ 
ne , où  le  Lépreux , qui  receuft  de- 
puis fa  guerifon  de  noftre  Dieu  ,fe 
fauaîdccefte  ëaü  auoit  vne  force  ex- 
cellente : car  celuy  qui  au  fortir  du 
ïid  s*cn  frottoic  la  prunelle  de^ 
yeux  fefentpit illuminé;  mais;  non 
pas  comme  ceux  qui  dilparoilfentj 
^ par  vue  lumière  extraordinaire 
pouuoit  bienvifiter  les  confciences 
les  plus  èaehees,  &:  defcoüurant  les 
maladies  des  hommes , les  fçauoit 
ihefme  difceriièr,  cogn'oilfant  fi  ils 
eftoiènt  fols, enragez,  ou  fi  fans  ma^ 
nie  ils  auoient  feulement  perdu  la 
raifon,  fi  ^ftbient  Hipôcondria- 
quesîbref  dohnoit  cognoilfanee  du 
nia|.  Et  corne  i’eftois  en  doute  fi  ié 
deuois  croire  ce  Charlatan , il  nveii 
offtit  l’experiencè  en  forte  que 
»i  ayat  dônéaffînatièjïe  le  trduùeà 


fept  heures  auliét,  ierefueille,  6c 
is’eftant  froté  de  fon  eau  nous  for- 
tons  du  logis&noüs  promenâns  fur 
le  port,  ilny  fiift  pas  beaucoup  de 
temps  qu’ayant  enutfagé  le  pauure 
Moiificur  lé  General  des  galeres,  il 
m’alFeura  qu’il  eftoit  hypocondria- 
que, ôc  que  s’imaginant  eftre  beau- 
coup puilTant  J il  croyoit  faire  la  ni- 
que auDuc  de  Guizefans  courre  la 
irifque  des  galeres,  bien  qu’il  doiué 
pourfonhoneiirencederla  charge 
'à  gês  qui  font  plus  capables,  moins 
yurognes,&plus  refolus  que  luy,dé 
forte  que  fort  cotent  dé  mon  achat 
en  ayant  Veu  rêxperiende , ie  le  fis 
porter  fut  y ne  charétte,  efperant 
d’y  faire  vn  grand  gain,  &:  efiant  ar- 
riué  àP aris,ie  fis  fçauoir  à vn  de  mes 
voifins  l’excellence  de  mes  dro- 
gués , laquêUe  il  n’eüll;  pas  fi  toft 
apris  de  moy,que  m ayant  prié  d’en 
faire  l’eflay  j nous  nous  eh  allafmes 
le  lendemain  au  Loliure , où  apres 
auoir  entré  dans  là  fale  ; car  il  n’eft 
pas  difficile  comme  no-us  voulions 
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plusauant  pour  entrer  enîa 
chambre  du  Roy,  le  portier  nous 
arrefta , auquel  il  falluft  bien  pre- 
lenter  yne  piftollej  mais  mon  com- 
pagnon qui  l’a  deuoit  delbourfer 
s’en  fafcha , en  forte  que  tout  cole~ 
i*c  il  did  vertu- Dieu  nous  n’en  do- 
uons pas  tant  pour  bailèr  Madame 
fainjfte  Barbe  en  noftreParoiffejen- 
core  l’on  nous  donne  vn  bon  mor- 
ceau de  Pain-beny  : enfin  nous  y 
entfahnes  éc  vifmes  comme  l’on 
do-nnoit  la  chemife  au  Roy , nous 
nous  mifmes  en  vn  coing  foigneux 
d’efuiter  les  querelles , comme  le 
Norman  Blainuille  , d’ou  n’ofant 
remuer  de  peur  d’eftre  mocquez  oq 
ciiaffez,nous  eltions  plus  hipocon- 
driaques  que  le  pauUreCardinal  de 
Ja  Roche-foucanlt , qui  difant  fon 
Breuîaire  faid  arrefter  fôn  carrofîe 
au  milieu  de  la  ruë,  quand  il  vient 
aux  , croyant  que  Dieund 

peuft  entendre  fon  Oraifen  dans  le 
mouuement&lebruid,  où  ayant 
perdu  la  crainte  & l’apprêhenfioii 
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qiie  i’auois  que  1*0  ne  nous diafTall 
comme  truaris,  ie  commencé  à voir 
Moiifieur  de  Monbafon  ce  grand 
|)er{Qnna^e  habillé  à l’aduantage,, 
Cantonne  dans  vn  coing  aucc  fepr 
ou  huiél  cordons  bleus, ou  racontât 
les  feruices  qu’il  auoit  rendu  au 
Roy, il  fe  van  toit  fort  de  ce- que  par 
fà  iagelïe  il  auoit  pacifié  le  tumulte 
qui  s’eftoit  efleué  au  bruflement 
des  ponts  de  bois:raais  penfantcra- 
cher  il  hanijOToit  comme  vn  chenal: 
ce  qui  luy  eftant  arriué  plufîeurs 
fois  me  donna  premièrement  du 
foupçon  : mais  le  confiderant  plus 
attentiuernent  ie  vis  qu’en  ies  de-; 
marches,  il  contrefaifoit  le  chenal, 
tantoft  allant  à courbette , tantoft 
tournât  tout  court  a droit  & à gau- 
che ; mais  renenant  à moy  ie  vis  bie 
que  eefte  mafie  eftanx  grande  outre 
mefuredeuoit  eftrevne  befte  plus 
grofTequvn homme,  de  force  que 
foulant  appliquer  ma  Iciencc  à la 
recherche  de  la  caufe  de  eefte  ma- 
îadièjie  vis  qu’il  eftoit  hipo  condua- 


que , &:  que  s’ejftoit  par  fbibîeflç. 
4’efprit , que  f imagination  d’eftre 
cheual  auoit  troublé,  faraifon  ,,puis 
ayan-t  a^erceu  le  Roy  des  Bour- 
geois iele  vis  en  pofture,  comme 
s’il  tenoit  vue  picque  a la  main^^l 
pour  deflfendre  fon  odo,  & comme 
Il  Jles  ennemis  eftoient  deùant  luy^ 
ilss’elForcoitde  la  branler  d’auan- 
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tage,  & appelloit  le  Prince  de  Bre- 
tagne, Blainuiile  éi  Courtenuault: 


mais  ay ans  peur  que  parmycesex- 
trauagances,  il  nous  endonnaft  paf 
le  derrière  nous  nous  jettafrije  das, 
lagarderobe,ou  eftant  nous  vifines 
le  Marefchal  de  Çrequy,  quÜoüoit 
auec  Balfompierre , Çhalais  & Al»., 
nieras , & quelques  autres  fort  gros 
|eu,&  voyant  tant  de  piftoles,  nous 
nous  arreftafmes  pour  en  a.uoir  le 
plaifir  : mais  ie  ny  fus  pas  guiere  de 
temps  que  ie  vis  qti’ils  eftoient  de 
nos  maladeSjCarÇrequy  croift  eftre 
faind  pierre  , car  il  renioif  à touÇ 
heure  noftre  Seignèur , mais  ie 
Il  en  efpere  pas  la  penitence  du 

fainâj 
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Sainâ::  car  iliure  que  s’il  defcen- 
doit  qu’il  fe  batcroit  concre  luy. 
Mais  comme  ce  mefme  àccez  ne  le 
dent  point  toufiours  ^ il  fe  trouue 
chez  la  Prefidente  Aubry  , ou 
croyant eftre  Ton  Ange  gardien,. il 
fe  couche  auprès  d’elle  , pendant 
l que  le  mary  va  au  Palais:  mais  il  ne 
gagne  pas  tant  par  fon  bel  efpric 
jque  fa  îeuinae  par  fon  cul.  Pour 
iBalTompierre  il  s’imagine  de  voir 
vn  Coucou  qui  le  regarde  fur  l’ef- 
paule  de  ceux  qui  font  mariez , dot 
il  a fi  grande  appreheilfion , que  la 
panure  Antargae  voyant  fon  mary 
ficonfeientieux,  eft  contraind  de 
faire  vifiter  fes  coquilles  à d’au  très . 
l’y  vis  aulfi  la  Vieilüille  pronofti» 
quant  fon  mal-heur, qui  refuant  fur 
ice  qu’il  deuoit  deuenir , croyant  e- 
ftre  encore  lefuifte , prenant  fon 
chapeau  par  en  haut , comme  s’il 
prenoit  les  cornes  d’vn  bonnet, 
mais  qu’il  foüille  vn  peu  plus  bas  à 
fa  telle,  &:  là  y eftas  deracurd  quel- 
c[uepeu,ie  vis  V entrer  le  Duc  de 
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la  Valette  , qui  croit  fermement 
que  le , cornes  luy  viennent , & faf- 
ché  , donne  ordre  que  l'on  ne  les 
voye  pas  : car  il  l’abaifTe  fes  che- 
ueux, enfonce  fon  chapeau, bref  eft 
toufious  apres  fes  cornes.  Sainct 
Luc  entra  confecutiuement  apres, 
qui  n'y  fuft  pas  pluftoft,  qu’il  prend 
vn  miroir,  le  m’eft  à terre  : car  il 
a peur  que  la  dantelle  de  fa  jartiere 
palfe  celle  qui  eft  en  l’autre  jambe, 
vifite  les  rofes  de  fes  fouliers , ne 
peut  foulfiir  fur  fes  mules  de  ve- 
lours noir  pas  vne  tache  de  boue, 
puis  chauffant, fe  mire  dedansjvoid 
fi  fa  barbe  va  bien  en  pointe , con- 
fulte  fi  fon  poin  couppé  eft  bien  ti- 
té;  en  fin  il  eft  toufîours  en  a6tion, 
efuitantleblafpheme  de  mal  pro- 
pre.- Puis  en  cftant  forty  i’entra^ 
cil  la  fale,  ou  ie  vis  le  Marefchal  d« 
V iftry,  qui  depuis  la  mort  du  Mar. 
quis  d’ Ancre,  eft  fi  fort  tourment! 
de  fes  ombres,qu’il  eft  cotrainift  di 
parer  fouuët  aux  coups  que  l’obr 
du  Marquis  luy  donc , de  forte  qui 
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troublcjvn  vifage  palliiTantjIa  veuë 
ergaree  , il  eft  dans  des  perpétuel- 
les apprehenlîons  , craignan  t au- 
tant les  Confeils  de  la  Royne  que 
l’orabre  , &:  çroir-oii  fermement 
que  s’il  eft  fage,il  gaignera  fa  mai- 
foii:,  aüant  que  la  pluye&I’ orage 
ne  le  furpreignenc,  de  peur  que  les 
©citez  qui  prefident  à ce  Royau- 
me ne  luy  fufeitent  vue  tempefte, 
telle  que  fouffrift  Ænee  à la  reque- 
fte  quelunon  fift  à Æole  le  vis 
aufli  pafler  le  Duc  d’Angoulefnie, 
qui  depuis  qu’il  a fait  tirer  fon  Ho- 
^rofeope  , curieux  de  fçauoir  le 
temps  auquel  il  .deuroit  mourir, 
toujours  eft  eftfayé,  &;  donc  a tout 
heure  au  diable  la  Baftille  , & ne 
parle  d’autre  chofe  que  de  fon  in- 
nocence, 6£  du  peu  d occaftonque 
leRoy  aura  de  luy  faire  mettre, que 
lesferuices  qu’il  a rendu  àces  Ma- 
jeftez  font  allez  grands  pour  con- 
tre-balancer  les  faulfetez  que  fes 
-ennemis  luy  mettent  fus, contant 
entre  les  années  qu’il  a rendu  du 
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femicc  au  Roy,,  celles  qu’il  a em- 
ployé à la  garde  de  la  Baftille , où  il 
fuft  fi  ailidu , qu’il  y a demeuré  15. 
ans,  fans  en  bouger,  & vantant  le 
profit  de  fen  voyage  à la  deflàiébe 
du  fecours  qui  entroit  dans  Mnnt- 
auban,(oû  le  pauure  de  Vie,' par  fau- 
te defçauoir  l’arc  militaire,  penla 
perdre  la  tefte  ) dxioit  que  fans  luy 
Jes  gens  du  Roy  eufl'ent  efté  def- 
faiébs , encore  que  pour  le  peu  de 
diligence  qu’il  fift  pour  y arriuer ,,  il 
n’y  iùruint  que  quand  on  les  chaf- 
foit  défia,  puis  ievis  le  Comte  de 
Chombert  reuenu  de  Xaititonge, 
qui  ne  difeourant  que  de  fon  com- 
bat, porte  déformais  vn  efcîaircif- 
fement  accompagné  de  fept  ou 
huiâ;  Gentils-hommes , pour  dire 
qui  en  voudra  ie  luy  en  feray  tafter 
quand  ie  ferois  ie  plus  fort  : mais 
tout  incontinent  encra  monfieur  le 
Duede  Neuers,  qui  a befoing  de 
brenicles , depuis  que  le  Cardinal 
de  Guyfe  luy  pocha  les  yeux  à 
coups  de  poings,  & dit-on  qu  Ü at- 
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• tend  le  chapeau  de  Cardinal  qu’il 
pre^ndauec  la  charité  , efperant  la 
, Papauté, & comme  fi  défia  il  l eftoic 
: il  diftribuëà  fies  Cheuaiiersles  cha- 
: peaux  de  Car  dînai  : mais  à la  char- 
ge que  par  leur  efpee,  il  le  feront 
palier  à l’OfFt  adepremier  que  mon- 
fieurde  Nemours  : mais  il  ne  void 
pas  que  les  Croix  pronolliquentlc 
Semetiere,  puis  le  petit  monfieur 
de  Longueuille  monta  dans  la  laie, 
ayant  deflein  de  voir  le  Roy  difner, 
failànt  le  Poupin,  le  gentil , le  tar- 
guentde  contenances  amoureùles, 
croift  véritablement  veula  bonne 
mine  qu  il  a à obtenir  la  courtoifie 
de  celles  qu  il  recherchera,  & pour 
[le  moins  auoir  des  baftards  : car  il 
eniette  la  faute  fur  fa  femme,  mais 
lapauureté,  ellefçait  bihn  le  fubjet 
de  fes  plaintes , & iureray  bien  lut 
ma  foy , que  fi  fon  vit  eft  propor- 
tionné à fon  corps,  pu’il  n’en  n a pas 
fufïîfammenc  pour  cheuaucher  vne 
chatte.  Pour  le  Duc  de  Cheureu- 
fefil  croid  auoir  banny  de  fon  ma- 
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riage  le  coiicon  : mais  qp’il  y pren* 
n;^ garde  , car  Madame  fa  feii|mc 
croie  eftre  feulement  tenue  de  fad^ 
uertir  de  fes  enuies  la  nui£t.  Mais 
pour  le  Comte  de  S.  Pol  il  eften 
creance  que  le  Duc  d’Elbœuf , ou 
le  Comte  d Arcour  fon  frère,  ne 
font  pas  allez  de  bonemaifon  pour 
luy  : car  il  ne  s’efl  point  oifert  pour 
fécond  au  petit  monlieut  de  Lon- 
gueuille,  quand  ils  en  ont  difputc 
la  preference.  Pour  le  Comte  de 
^ SoilTons  il  efttrop  ieune  poui  eftre 
malade  fi  toft,ou  fi  il  eft  de  nos  Hy- 
pocondriaques , ie  coniedure  à fa 
pliifionomie  qu'il  eft  des  malades 
du  Duc  de  Vendofme,  qui  n’ay- 
mât  pas  trop  fa  femme, parce  qu'el- 
le eft  trop  laydeà  toufiours  les  ar- 
mes au  poing,  afin  que  par  rexcrci- 
cedela  picque  il  férue  mieux  vm 
autrefois  le  Roy,  Soldat  à pied  qu'i 
iiefiftauPont  de  Scee  àcheual  h 
Royne  Mere  qu’ vn  mefeontemen 
aüoitfaid  choifir  contre  fon  Prin 
ce,  & did-oii  cpie  la  càufe  d’vn  fuG 


ce3s  fi  defaduantageux  à fon  îion- 
neurjclt  qu’il  a trop  d efprit  pour  fe 
faire  tuer,  le  Vis  auifi  le  Duc  de 
Guyfc,  qui  pour  vn  teps  demeurât 
collé  cotte  vue  muraille,  à refuerjil 
femift  à crier  auxMatelots,  auPilo- 
de  fà  Nauirc,  tantoft  Commendanc 
que  l’on  drelTaft  la  gueule  des  Ca- 
nons de  fe  co(\é  pour  enfonfer  le 
vaifleau  qui  le  veno.it  attaquer  , SC 
aulïi-toft  que  I on  ^fteigneift  le  feu 
qui  défia  s’emparoit  de  la  nauire, 
comme  s’il  euft  encore  dôné  la  ba- 
taille auxHuguenots, pour  Cfialais 
ils’enfonfe  fort  au  jeu,  croyant  y 
gagner  la  charge  D aimeras , mais 
vous  verrez  qu’il  en  ira  comme  de 
nionfieur  de  Monts  , qui  voulant 
prendre  Montauban,  yfuftpris  ôC 
que  penlànt  gagner  la  charge  Dal- 
meras,il  y perde  la  fienne.  Pour 
Courtenvault , il  croift  auoir  faiét 
vne grande  fortune,  quandila  eu 
la  charge  du  pauureMatquis  d’flu-f 
iniere  ; mais  il  laperdu  &:  croit-on 


que  le;  Roy  luy  oftèrafcs  Rages  dé 
fa  Chambre:  car  il  n'en  veut  que  de 
tres-beauXj&lesaymc  autant  que 
fà  femme  , qui  n a pas  ce  do^  de 
Dieu  pour  le  Secrétaire,  l’Home- 
nïe  confiderant  qu’apporter  vn  or- 
dre de  Cheualier , il  fe  fera  eftimer 
plus  grand  qu’il  n’eft  d^  naiflance, 
il  croit  dans  la  prefomption  qu’ifa 
que  ceux  qui  le  voyent  , pourueu 
qu’ils  ne  foiët  pasLymofins  le  croi- 
ront Seigneur  , ou  pour  le  moins 
gentils-hommes,  ce  qu’il  n’eft  pas 
encore  pour  le  Marquis  de  Choily. 
il  croit  fa  maifon  eftre  landifiée,  s’il 
y peuft  entretenir  vn  Religieux 
Capucin  : mais  il  l’a  faifh  enle- 
uer  , le  mettant  entre  quatre  mu- 
railies,bién  qu’il  foitfon  frere.Pour 
le  Conneftable  il  S’en  eft  allé  en 
Dauphiné , croyant  de  là  s’eh  aller 
au  diable:  car  les  Huguenots  y vot 
de  là  en  ftx  iours,&:  l’incefte  auquel 
il  a cofénty  luy  en  fraye  le  chemin; 
PôurBranthe,il  croift  eftre  exempt 
du  cocuage,  & en  fait  de  refioüif- 

fance. 


fonce  ; car  qui  preridroit  enùie  fur 
fa  femme:  mais  il  ne  fçait  pas  qu’el- 
le en  peuft  auoir  auflidc  fon  cofté. 
Pour  le  Duc  de  Vantadour,  il  croit 
que  demeurant  elloignc  de  laCour 
en  fa  maifori , il  cachera  fon  capu- 
chon,mais  il  ne  le  voit  pas,  & tort 
Icmondele  voit  ; car  ill’à  pris  icy, 
j & àbafoyé  fôuueat  l’Eglife  : mais  il 
n’en  doit  pas  auoir  le  tout,  car  celte 
extrauagance  cil  fatale  à leur  mai- 
fon,  comme  tefmoignentle  père  &: 
le  grand  pere  & par  delà , qui  tous 
font  efte  pour  le  Duc  Dalbœuf , 
citant  de  la  race  des  fonges-creux, 
il  ne  peult  pas  dedire  fi  bonne  com- 
pagnie, & croiltyéritablemét  eltré 
fort  liberal, quoy  qu’il  fort  des  œco- 
nofmesdu  Roy:  le  premier  Prelî- 
dent  : Monlicur  de  Verdun , quoy 
que  dilforme , & ne  marche  iamais 
fons  grimaces , & fans  tourner  la 
bouche:  toutesfois  il  n’efpere  pas 
moins  que  les  plus  belles  filles, 
comme  la  Bouchanane;  mais  elles 
lie  veulent  pas  de  luy , finon  pour 
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luy  faire  porterjlcs  cornes,  & ne 
croift  point  mourir  qu’il  n’aye  la 
Chancellerie  ; mais  Aligre  n’en 
quitte  pas  là  part.  Pour  Madame 
de  Montpenfier , elle  s’approche- 
roit  volontiers  delà  Royauté , & ie 
ie  le  croy  ; car  elle  fe  contenteroit 
bien  de  Monfieur  ; mais  Monfieur 
ny  borneroit  pas  fes  appétits , quoy 
que  tres-belle  , & verroit-on  de 
nouucau  les  reigncs  des  Satyres 
cornards,  quoy  que  les  commande- 
ments de  î’Eglife  bannilfe  de  nos 
elprits  celle  croyance.  Pour  la  Co- 
telTe  d’ Alez  croit  qu’il  ell  deuà  fon 
mary  pour  en  tefmoignerralFeélio, 
dont  elle  a chery  fon  lid  &;  les  re- 
grets qu’elle  a d’eftre  priuee  de  fon 
Comte  , que  imitant  nos  anciens 
Gaulois  , elle  meure , non  vnefois; 
mais  fo  uuen  t : e'  ell  pourquoy  elle  fe 
faiét  percer , voulant  mourir  d’ vne 
mort  plus  ‘douceJmais  la  Cljazeron 
ell  bien  fi  plaifante,  que  de  croire 
quelle  ne  fait  point  tort  à fon  hon- 
neur,car  ciledia:  haut  U clair , que 
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fon  mary  eft  Cafuifte&:  lurifcon- 
fuite  pourdifcernei  s’il  y a du  mal^ 
&:  que  s’il  y en  auoit  qu’il  s’en  plain- 
droit;  mais  qu’il  n’en  parle  pas  leu- 
lement.  P our  la  Remboüillet  tou- 
te vieille  qu’elle  eft  & rideCjne  fort 
ïamais  qu’elle  n’aye  trois  ou  quarre 
mouch  es  fur  le  nés, s 'imaginât  auoir 
le  teint  aflez  blanc  pour  pafler 
pour  belle.  Puis  ie  vis  Madame  des 
Eflars,  qui  bonne  Catholique  n’ay- 
me  que  les  croizes,tefmoingleGar- 
dina  1 de  Guife,&  maintenant  r A b- 

bé  du  Bec,  demeurât  danslacroya- 
ce  d’eftre  femme  de  bien , & com- 
me fi  elle  n’entendoit  pas  ce  que 
c’eft  que  d eftre  putain , bn  deman- 
der l’interpretation  à la  Sablé , & a 

CbafteaurouXjdequoy  s’oflènçârs, 

elles  s’appellerent  toutes  trois  pu- 
tains ; mais  ie  ne  les  ozay  iamais  dé- 
mentir. Pour  l’Archeuefquc  de 
Tours  fouuent  il  parle  au  Roy  en 
Ton  iargon,  8c  corne  s’il  parloit  à fes 
bafqucs  ^ il  le  regarde  pardeftusles 
efpaules  , luy  continuant  fon  dif- 


cours  &:  de  fon  mefnage.  Pour  le 
Cardinal  de  Sourdis  il  croit  que^ 
quoy  qu’il  puilTe  faire, &qucla  for- 
tune luy  procure  ladirgrace  delbn 
maiftrejqueneantmoins  il  fera  chef 
du  Confeil.  Pour  le  Cardinal  de  la 
Valette,  il  veut  bien  que  roncroye 
qu’il  fait  bien  laCoür  àRome,quoy 
qu’vn  de  fes  anceftre  moins  Reli- 
gieux & raifonnable  quélüy,dQnna 
vnfouffietà  Boniface  Pape.  Pour 
noftre  Archeuefque  ^ il  penfe  quel 
dans  le  peu  de  greffe, dont  fes  io lies  I 
n’enflent  pas , & dans  les  grimacêsu 
qu’il  fai d pn  donnant  fa  benedi-| 
dion  eftre  creu  amande , de  pe-l 

cheur  deuenu  penitent , quoy  que 
depuis  il  aye  eflé  voir  la  Daotrague 
&:Baflbmpierre  eflimantque  pour 
la  quantité  des  pecliez  qu’il  a faid 
qu’il  doit  s’il  yeufl  fe  remettre  au 
ch«minde  ■^rtu,  &C  faire  quelque 
ade  de  charité  de  forte, que  comme 
Conftantina  donné  fà  ville  auxPa- 
peSjilaiaifléfa  maifon  & fon  lidà 
i’Eglife  pour  fEuefque  I5aîby,li^ 


fant  fouuent  le  liurc  des 
Vea  que  Dîéü  promèftàfcs  fenii* 
teurs  yne  heurcüfe  famille  J il  croiç 
en  cftânt  vcu  le  tiltte  qu’il  en  a, 
que  conférant  du  fie  à la  nourriture 
des  garces  ce  qu’il  y peut  fournir  . 
Dieu  ne  l’oubliera  pas  pour  l’Euef- 
que  deSarlaCjil  croift  que pour  gai- 
gner  léParadis  s’atentaffe  viasfous 
le  capuchon  du  Féuillat,  ayant  gai- 
gné  à pied  les  pardons  à Rome , où 
il  fe  ferait  du  pnuilege  des  Nor- 
tnànts.  Pourl’EucfquedeCozerâs, 
il  ne  croift  pas  auoir  rien  perdu  au 
change  de^  cellure  en  vne  mitr'é. 
Pour  l’Euefquede  Malezay  touf- 
iours  beau  &:  gentil,  croift  faire  ho- 
ncur  à rEgliie  s’il  paroift  en  gros 
train  ; mais  ce  n’eft  pas  l’intentiÔ  du 
fondateur.  P our  leCardinal  de  Gui- 
ze,ileftoit  de  nos  malades, auflî  à ce 
que  l’on  m’a  conté  : car  il  croyoit  a- 
uoir  rendu  d’affez  grands  feruices 
à noftr  e Eglire,ayan  t lai  fie  trois  en- 
fans  à fon  feruice.  Pour  ce  petit  pe - 
re  Seiguieran,  il  croift  aflez  fatisfai- 
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rea/ês  Supérieurs  s4I  prefchcpoHr 
lamarrnite,  quoy  qu’il  introduire 
dans  la  prédication  des  grimaces  &: 
des  exclamatiôs  de  Turlupin . Pour» 
Monlieur  de  faind  Germain  & d J 
Cam.  font  belles  vouees  en  facri-| 
ficeà  Diçu , de  crainte  de  ne  jet- 
ter  lurle  relie  de  la  confufion,  ie 
defdie  les  miennes  , & le  prie  d’en 
auoir  pitié,  leur  donnantfonParg.- 
dis  : car  ül'aprpmis  aux  fols. 
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